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cent bourses pleines d’écus sur cet arbre-là que vous 
avez trouvé l#au. » — Ce sera un bel arbre, dit-il négli­
gemment (1) et sans le regarder.

Le 10, lundi, au Louvre. — Mené en carrosse à la Sa­
vonnerie et à la Yille-l’Évêque, où il a goûté ; après 
souper mené chez Leurs Majestés.

Le 11, mardi. — Mené en carrosse à l’hôtel du Luxem­
bourg, et de là à cheval chez la reine Marguerite ; après 
souper mené chez Leurs Majestés.

Le 12, mercredi. — Étudié, tiré des .armes, dansé, 
mené chez LL. MM., et chez lui à onze heures. A trois 
heures il entre en carrosse pour aller coucher à Saint- 
Denis (2) ; à six heures soupé, mené chez Leurs Majestés.

Le 13, jeudi. — Éveillé à six heures trois quarts, vêtir, 
prié Dieu ; à sept heures trois quarts déjeûné, pain sec (3). - 
Mené à la messe puis chez LL. MM. A neuf heures et de­
mie dîné. A onze heures trois quarts il va en cérémonie 
et entre en l’église avec la Reine que l’on alloit coroner et 
sacrer (1). Il en sort à quatre heures, entre en carrosse 
et revient à Paris à sept heures. Soupé, mené /en sa 
chambre; en voulant sauter sur son Ht que l’on^faisoit, 
il se heurte sur l’os de la jambe gauche, un peu effleuré.
Il neuf heures et un quart dévêtu, mis au lit, prié Dieu, 
il s’endort à dix heures. >_

Le 11, vendredi. — Éveillé à sept heures, levé, vêtu, 
prié Dieu. A huit heures et demie déjeûné, pain sec. 
Mené à sa chapelle, puis aux Tuileries et chez Leurs Majes­
tés ; à onze heures dîné, joué, étudié, etc., fort gai, goûté. 
Sur les quatre heures le Roi allant à l’Arsenal en carrosse 
est tué d’un coup de couteau par François Ravaillac, natif 
d’Angouléme, en la rue de la Ferronnefie ; le sieur de
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(1) Kegligenter.
(2) Vog. au 25 août 1610.
(3) C’est le plus ordinairement ce qui compose le déjeuner du Daupliio.
(4) Héroard écrit ces mots en grosses lettres.
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